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RADIO*TT NOUS à LHJJI(»47m.»). 
- S anse es M («maman. — « h. 50 : de­

puis Paru PT.I. : bulletin méteorolo-
: depuis Parla P.T.T. : 

Revue de la Press*. — 
: disques : Concert de musique 
Regrets, vslae ; C'est une Valse 

enchanteresse : Une Chanson du Pays, 
tango , J'ai comme une idée, tango ; Tu 
m'es toute chère, fox-trot : aie serel*-)s 
trompé t. fox-trot. — 8 b . : depuis Paris 
P.T.T. Informations ; Revue de la 
Presse. — • h 40 : disques : même pro­
gramme qu'A 7 h. 40. — 13 h. : disques : 
un quart d'heure de violon : Berceuse : 
Intermeno du Concerto Ruas* : Golll-
wog s osa* walk ; Tambourin. — 12 h. 18 : 
Concert donné par l'Orchestre de la Sta­
tion : Hollywood, marcha : Scènes de 
Ballet, sérénade, d'arlequin, entrée de 
Coiomblne, Colomblne et Arlequin ; Mu­
sette : Ta Bouche, fantaisie sur l'opé­
rette ; Dans tes Yeux, vases. — 12 h. 60 : 
depuis Parla P.T.T. informations. — 
13 h. : suite du Concert : Lied : Danse 
Ruas* ; Cortège Tartare. morceau carac­
téristique : Adoration ; Bnllabue : Rap-
aod'.e Mauresque : à Alger le soir. Cortège 
de noce, la danse de Oaou'.a. — 13 h 30 : 
disques. — 13 h. 45 : depuis la Tour 
Eiffel bulletin météorologique. — 
l t k. H : depuis. Paris P.T.T. : Variétés. 
— 14 h. 30 : depuis Paris P.T.T. : Con­
cert par 1 "Œuvre de la TA.F. à l'Hôpital. 
— 15 h 90 : depuis Paris P.T.T. : Lé* 
Actualités littéraires. — 16 h. : dlsquea : 
Sélection sur c Les Saltimbanques s : 
Ouverture ; Les Roulottes : Pourquoi 
vous occuper de mol ; Il faut pour être 
Saltimbanque ; Que me dites-vous là 
vraiment ; C'est la première lois ; Pals 
pas 1* flambard avec ta force : Mademoi­
selle. )e sous prie : La Parade : La Ber­
gère Collnette : Final du 1er acte, grande 
valse (C'est l'Amour) : Bohèmes, cou­
reurs d'aventurée : Souvent on me fait 
lea doux yeux ; D mandez mot d' n'avoir 
plus d'esprit : Chanson militaire (Va 
Oentll Soldat) : Tendre Fleur du riant 
Printemps : C'est nous les Glgolettl ; 
Final du 2* acte : Voleurs, vous en avez 
menti ; La Nature a pour ses élus ; Re­
nonça à ton Rêve orgueilleux, couplet 
final. — 18 h. 45 : un quart d'heure de 

Avant d être Oapitalne. 

ona step. «a l'opérstt* e Au Pays du 
Soleil s ; Asor. rumba d* l'opérett* : Sur 
son Harmonie*, valse du film c Bal 
d Apache* t. — 17 b. : disques : Concert 
de aoll d* piano : Nocturne : Llebeetraum 
n. 3 ; La Plieuse : Trois s>. usas liée ; An-
dalusa ; HarL. nark. thé lsrk. — 17 h. 15 : 
Cavalier!* Rustlcana (en Italien). — 
18 h. 30 : depuis Paris P.T.T. : Radio 
Journal. — 19 h. : dlsquea (La Nuit) : 
Une Nuit sur le Mont Chauve ; Une 
Nuit, mélodie-valse : Une Nuit A Venise, 
vais* d* l'opérett* ; Un* Nuit d'Amour. 
valse chantée du film ; Une Nuit à Gre-
nada, pot-pourri : Une Nuit prés de voue, 
valse chantée. — 10 h. 30 : dlsquea de­
mandé* par lea Auditeurs : Noces ds 
Campagne : Le Rot dea Commis Voys-
gsurs , La Vieille Ecois ; SI j'avos au 
jaros resté garchon ; Martin, histoire de 
coqueleux. — 90 11 : Indication de 
l'heure ; Aperçu sur la Journée sportive 
du lendemain, par M. Stien. — 20 h. 13 : 
Causerie à l'usage dea Ménagères. — 
20 h. 30 : Soirée Théâtrale : interpréta­
tion de t Le Chemineau a. cinq actea en 
vers, de J. Rlchepln. — 22 h. 30 : depuis 
Paris P.T.T. Informations : bulletin 
météorologique. 

RADIO PARIS (1848 m. 2). — 7 h. : 
disques : Romani*. — 7 h. 18 : Presse — 
7 h. 45 : gymnastique. — 8 h. : disques. 
— 11 h. : Raymond ; Lekxoé. — 11 h. 30 : 
Nocturne n. i n ; La Leggerezaa. — 
12 h. 16 : L'Indiscrète : Les Charme-
resses ; Quand un Gendarme rit ; Elé­
gant*. — 13 h. : Carnaval de Venise. — 
13 h. 15 : mélodies : Sosarme ; Le Défi 
de Phébua et de Pan : Soupir : Chanson 
du Pêcheur. — 13 h. 30 : Première Bal­
lade. — 14 h. : causerie. — 16 h. : mu­
sique légère : Marche Parisienne : Ve-
nezla ; Scène de la Czarda. — 18 h. 46 : 
Concert Lamoureux (Festival Russe) 
Le Prince Igor, danses : Thamar : La 
Mer : Dlvertlssemento : Schéhérazade. — 
19 h. 15 i causerie. — 20 h. : transmis­
sion de Milan : Falstaff ; danse. 

TOUR BIFFs», (206 m.). — 19 h. : 
Informations. — 19 h. 58 i tourisme. — 
20 h. 30 : L* Fête des Toits, d'après Alph. 
Daudet ; Remords, pièce de Mme d'd. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7). — 7 h.. 8 hh i 
Presse. — 8 h. 60 ! chronique. — 10 h. : 

concert : Salut. Vienne : Princesse Czar-
daa. — 12 h. i concert : Introduction et 
Selon l'Usage ; A quoi bon promettre ? i 
Goofy Rhythm ; Les Yeux ; Pourquoi 
c'est-y comme ça ? — 14 h. 30 : T 8 > à 
l'Hôpital. — 16 h. 30 : duos : Le Bal des 
Fleura ; La Fortune : Oh ! l'Amour est 
chose Jolie . Sarabande ; Deux Chanta 
populaires Corses ; Le dernier Mszour : 
Au Bols )oll ; Soleil. — 16 h. : Le Chat 
de la Mère Michel, trois actes : Le Héris­
son. — 17 h. : chorale : Deux Noéla an­
ciens : La Vierge à la Crèche. — 17 h. 80 : 
orchestre tzigane : Marche Rakoczl ; 
Rêve de Printemps : Fantaisie Hongroise ; 
Danse populaire Hongroise. — 18 h. 30 : 
Radio Jouranl. — 19 h. 38 : disques. — 
19 h. 45 i Chansons de Noël de 1* Rou­
manie. — 20 h. : disques. — 20 h. 25 : 
opéra comique i Les Contes d'Hoffmann. 
— 22 h. 30 : Informations. 

POSTE PARISIEN (312 m. S). — 
7 h. 10 i disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : 
Presse. — 12 h. 6 : Muslc-Hall. — 
12 h. 40 : orchestra et chansons de genre. 
— 12 h. 55 : chansons. — 13 h. 16 : con­
cert. — 13 h. 33 : Hans le Joueur dé 
nute ; La Grande Duchesse ; Misa Hs-
lyett. — 13 h. 45 : Actualité*. - 14 IL : 
Demi Heure de la Jeune Fille. — 16 h. : 
Muslc Hall. — 18 h. 2 : Actualité Catho­
lique. — 18 h. 22 i chant et orchestre. — 
18 h. 42 : Loin de mol. — 19 h. 10 : La 
Journée. — 19 h. 30 : Concert offert par 
le Bonhomme Ambols, des Galeries Barbés 
svec Denysls. — 19 h. 47 : chant : L'Ar-
léslenne ;. Mireille ; Les Noces de Jean­
nette. — 20 h. 17 i Divertissement. — 
20 h. 32 : Café Concert. — 21 h. 6 : 
Chanson du Tiroir. — 21 h. 35 : Suivez 
le Guide — 22 h. : reportage de New-
York. — 22 h. 30 : musique légère. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2). — 
7 h. 30 : disques. — 9 h. 45 : Grenoble : 
concert. — 10 h. 46 et 12 h. : concerts 
(relais de Toulouse et de Marseille). — 
13 h. 15 : musique légère. — 15 h. : Jeu 
de Noél. — 16 h. : mélodies de Schubert. 
Dupsrc et Wolf. — 16 h. 46 : Radio-Paris. 
— 19 h. 16 : disques, — 20 h. 30 : Hsen-
sel et Gretel. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
11 h. 45 : danse. — 12 h. : extraits d* 
films. — 12 h. 15 : orchestre viennois. — 
12 h. 40 i concert. — 13 h. 10 i concert 

Oanne — 18 h. 40 
17 a. 48 : érchMsti mlUeBare. — 18 h. S : 
mélodies. — 18 h. 15 : orchestre de salon. 
— 18 h. 40 i opérettes, chant. — 19 h. : 
dans*. — 1» h. 46 : concert varié. — 
20 h. 40 : Muslc-Hall — 31 h. 10 : Fan­
taisie. — 21 h. 44 i Demi Heur* de Parla. 
— 22 h. 18 i Louise. — 22 h. 40 : or­
chestre : Vais* ; Sur un Marché Persan 
Chant d* l'Enclume. — 23 h. i concert. 
— 23 h. 16 : dans*. — 23 h. 40 : Chan­
sonnettes. — 0 h- 6 : Cabaret. — o h. 30 
orchestre militaire. 

LUXEMBOURO (1293 88.).— 7 h. S 
Information*. — 7 h. 18 : concert. — 
8 h. 16 : concert. — 11 h. 30 : Causerie 
protestante. — 12 h. : orchestre : La* 
Noces ds Jeannette ; L'Etudiant Pau­
vre : Ella. slow, élu film Csprlce de Prin­
cesse ; Te* fortwo. de No. No. Nanette ; 
Véronique ; Parla Béguin : La Belle Oa> 
lsthée ; Sphinx . Dublnouschk* ; Ber­
ceuse ; Faust. — 13 h. 26 : récital ds 
chant : Ah I perftdo ; Muezzin , 
né. — 13 h. 45 : Quart d'Heure de 
taisle. — 14 h. 8 i L'Heure des Dames si 
des Demoiselles. — 14 h. 86 i disques. — 
15 h. 15 i concert. — 16 h : concert. — 
17 h. 30 : Heur* des Damée et des Demoi­
selles. — 18 h. 16 : concert. — 20 h. : 
disques. — 20 h. 30 : Demi Heure Luxem­
bourgeoise. — 21 h. 15 : Symphonie en 
fa majeur. — 21 h. 60 : chronique. — 
23 h. : concert eymphonlque i La Flûte 
enchantée ; ' Don Juan ; Danse Alleman­
des ; Ain de Figaro. — 22 h. 20 : Infor­
mations. — 23 h. : dans*. 

NATIONAL (1.600 m.). - 11 B. : orgue. 
— 11 h. 30 : musique de chambre. — 
18 h. i musique légère. — 14 h. 30 : 
Hanael et Gretel. — 16 h. 15 : orchestre : 
Eurysnthe : Façade : Deux Danses ; Ca­
price Italien. — 17 h. 16 : danse. — 
18 h. 30 : interlude gallois. — 18 h. 45 : 
quintette. — 20 h. 30 : Mozart : Quatuor 
pour flûte, en la ; Divertissement en ml 
bémol i Lleder. — 21 h. 30 i Muslc-Hall. 
— 22 h. 20 : orchestre i Brltannla ; Sym­
phonie pathétique : Nock Morris ; Chants 
de la Mer. — 23 h. 15 : orchestre. 

BRUXELLES (483 m. • ) . — 12 h. 
concert. — 12 h. 30 : Jae*. — 13 h. 10 : 
orchestre de salon. —• 8 ) 8 . : orchestra. 
16 h. : Ouverture Hongrois*. — 16 h. 10 : 
Trio. — 16 h. 40 : Récital de chant. — 
17 h. 15 : danse..— 18 h. 15 : orchestre. 
— 20 h. : orchestre. — 21 h. 5 : orchea-
— 22 h. 10 : orchestre Jazz. 

EMISSIONS ESPERANTTSTES. — 12 h.: 
Valence. 41 m. i Nouvelles des événe­
ments d'Espagne. — Vers 16 h. 40 : Hll-
versum I. Vax*, 301 m. 1 : La Espero, 
hymne espérantlste ; chanta en espéranto 
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LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT 
DE LA ROUTE NATIONALE N* 341 

DE CALAIS 
A VITRY-LE-FRANCOIS 

L' c Offiicel > publie le décret sui­
vant : 

s Article premier. — Sont déclarés 
d'utilité publique et urgents les tra­
vaux d'aménagement de la route natio­
nale N» Ml, itinéraire international 
Calals-Vltry-le-François. entre les dévia­
tions projetées d'Estrée-Blanche et 
Pernes-Ourtln, au territoire des com­
munes d Estrée-Blanche. Rely. Ltgny-
les-Aire. Saunt-Humlre. Auchy-su-Bois. 

Ames et Amenés, sur une longueur de 
5 km. 886. 

s Article 8. — Les expropriations de­
vront être accomplies dans le délai d'un 
an à partir de la publication du présent 
décret. L'Etat est autorisé à acquérir 
les terrains et bâtiments nécessaires à 
l'exécution des travaux en se conformant 
aux dispositions du décret-loi du 8 août 
1935 sur l'expropriation pour cause 
d'utilité publique modifié par celui du 
30 octobre 1935. La procédure d'expro­
priation d'urgence prévue par le décret-
loi susvisé du 30 octobre 1935. guerre 
N° 18 est applicable à ces terrains et 
bâtiments. 

s Article 3. — La dépense évaluée & 
3.500.000 francs sera imputée sur les 
dotations mises à la disposition du mi­
nistère des Travaux publics au titre 
des grands travaux contre le chômage 
(loi du 18 août 1936). » 

égals* : 13. Pierre Mut», empaoy* 
Mairie 4 Attacha : 14. Paul Frless. 
à Roubalx ; 16. Ouatas» Tonneau, saaasjB 
de bestiaux 4 Oondé ; laV sTuaèna sasatsW 
comptable 4 Wlavrtn ; M. Henri Ce**V 
laj-d. rentier 4 Montlau| ss> Ossjeiaei» a 
18. Louis Perrto. proprlétaJra. 4 MaliHea. 
Bains ; 1». Désiré Mrmsiie*. musicien S 
Lille ; 30. Georges Leprtnce, lnestalenaT 8i 
Bavar ; 31. Alfred Mare*, entrepreneur 4) 
Halluln ; 22. Arthur Pagnles, retrait* S) 
VUlers-campeau : 23 Augustin Vonrtaaea» 
maire 4 Haverequerque : M. Louis Deka-
dalle. rentier à Ascq : 25 Camille Brillai 
Ion. fondeur 4 LouvroH : 38. Henri OohksE 
retraité 4 Louvlgny-Baval : 27 AlffwA 
Dessesux. cultivsteur 4 Bslsleux ; 28. 8s> 
nest Lefebvre. sans prof.. 4 Walliiieas ; 

| 29. Pernand Devenelle. direct d'usine *, 
I Maubeuge ; 30. Jules Boyer-ChsuniswxeJi. 
i assureur 4 Lille : 31. Victor Bertrand, sas. 

traité 4 La Madeleine : 32. Auguste Mal*» 
| quin. rentier 4 Hausay : 83. Alclda Da*> 
i court, négocisnt 4 Dunkerqu 

Deleaalle. rentier 4 Fretin : 
Desrousseaux. ingénieur 4 Tourcoing 3, 
36. Henri Dessaint, rentier 4 Av unes 

Jurés supplémentaire* : 1. Joseph BU* 
quolr. retraité 4 Douai ; 2. Eugène Oran» 
entrepreneur 4 Doua! : 3. Charte* sâjgfj 
noua. dir. honoraire de la 8té Générale., 
k Douai : 4. Octave Bouchez, garagiste *> 
Douai. 

Interprétés par Mme Jo Hekkert. — 
17 h. 10 4 17 h. 25 : Hllversum II. Kro. 
1 875 m. : informations de P. Hellker. — 
18 h. S 4 18 h. 25 : Radio Rome. 420 m. : 
chronique du tourisme. — 18 h. 5 4 
18 h. 25 : 2.R.O. (Rome). 24 m. 4 : 
relais de Rome. — 20 h. 6 4 20 h. 16 : 
Lyon la Doua. 463 m. : chronique espé­
rantlste de Mme BoreL — 20 h. 10 4 
20 h. 30 : Barcelone, 42 m. : Lea avène­
ments d'Espagne. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Voici la lista des jurés appelés 4 siéger I 

4 la session extraordinaire des Assises du j 
Département du Nord, qui s'ovvrlr* au | 
Palais de Justice de Douai, le 22 février 
1937. BOUS la présidence de M. le Conseil-
1er Mommessln : 

Jurés titulaires : 1. César Desqulens. | 
cafetier 4 Lille : 2. Alfred Biscq. négoc.. j 
4 Roubalx ; 3 Gustave Dupisaon. top.- I 
décorateur 4 Roubalx ; 4. Victor Hache. | 
employé a Roubalx ; 6. Barthélémy Ame-
loot. rentier 4 West-Cappel : 6. Jules 
Areusma. représentant 4 Tourcoing : 7. 
Henri Desrumaux. courtier 4 Wasquehal : 
8. Adrien Moerman. architecte 4 Tour­
coing ; 9. Auguste Lamblln. ancien cul­
tivateur 4 Marquette ; 10. Pierre Ques-
noy. chef de train, en retraite. 4 Anzln ; 
11. Louis Delplanque, rentier 4 Annap-

Sportsmen. lis*» 

les Sports du Nord 

P a r a i t 
les lundi 
et samedi 
m a t i n 

nom — . . . . 
Paa-de-Oalaas a « 
S o m m a - AJssav 
1 a n . 24 f r s — 
6 m o i s : 13 O n . ' 
A u t r e s dépare*» 
m e n u s t Cols» 
nies f r a i n a i s s e i 
1 a n : 28 f i a . — 
0 mots : 18 fars 

1 >csV_' 

Imp. du Réveil du Non* • 
186. rue de Paris, Lias. 

1 <• G é r a n t : « m i l e OasTaV 

NOUS OFFRONS 
Une superbe CUILLERE A CAFE en métal 
argenté pour 60 fr. d'achats en une ou plusieurs fois 

Un nUft-nifiqoe COUVERT en métal argenté 
pour 188 fr. d'achats en une ou plusieurs fois. 

Aux Laines de France 
17, Rue Ptllart, 17 - ROUBAIX 

VOUS TROUVEREZ 

Les plus jolies Laines à Tricoter 
et LAINES à MATELAS 

DN GRAND CHOIX de 

Châles de Baptême faits à la main 
Bas et Chaussettes 

Flanelles de Reims confectionnées et an mètre 
Sons-Vêtements en indémaillables 

en L A I N S el COTON et P U R S L A I N B 

pour hommes et femmes 

Plastrons - Genouillères 
Pull-Orers • Gilets Tailleurs - Cache-Cols 

Couvertures et Edredons piqués 
Coupons de tissus pour Robes et Manteaux 

T O U T A U X P L U S BAS P R I X de la rax 'on 

MAGASIN OUVERT LE DIMANCHE MATIN 

OR 
GRAND CHOIX de BIJOUX) 
et MONTRES D'OCCASION! 

4 n R U E DBS POSTES. Csr D • , , , r 
4 < £ . ACHAT AU M A X I M U M - I - I l - I . f - i 

En versant 50,75 ou 100 francs 
le reste en B, 8 ou 10 mois sans majoration 
Procures-vous : PARDESSUS et COMPLETS 

d'hiver pour Messieurs et Jeunes Gens. — MAN­
TEAUX et ROBES pour Dames et Fillettes. Des 
collections superbes. Des tissus Impeccables. — 
« I M P E R M E A B L E S . H L T C H I N S O N s 
pour Messieurs, Jeunes Gens et Enfants, pour 
Dames et Fillettes : Les plus récents modèles. — 
BONNETERIE : Maillots, Pull - Overs. Sous-
Vêtementa chauds Chemiserie. — CHAUSSURES 
françaises des meilleures marques, LITS. 
SOMMIERS. MATELAS. DRAPS. COUVERTU­
RES. COUVRE-PIEDS. - Bicyclettes AIGLON. 
— T, S. E. — CHAUFFAGE : Cuisinières de tou­
tes marques les plus modernes, t Sougland s, 
( Pnure ». s Pac ». etc. ; Salamandres, Calorifères 
récupérateurs. — MEUBLES i Buffets, Tables. 
Chaises, Fauteuils. Chambres à coucher. Balles a 
manger — MACHINES A COUDRE « Peugeot ». 

DES PRIX AU PLUS JUSTE 
DISCRETION D'HONNEUR 

M A I S O N D E R R Y X 
301, rue Jules Gueule, ROUBAIX 

RHUMES-GRIPPES-BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ tant pis pour vous ! 

Vous seriez GUÉRIS DE SUITE en employant Je 

Sirop de Ma Tante Catherine 
QUE TOUT LE MONDE CONNAIT SIEN DANS LA REGION OU N 0 R 0 

Essayez-en seulement un flacon 
E l i s e s la O r e i i k leue rar l 'étiquette d u riaeon t r o s a c e dss grandes personnes M 

la Brsla reugs f u r celui * I usage des «niants. Ne pas confondra. 

Dépôt : LILLE, Pharmacie PERRIN, 32, rue du Sec-Arembault 
st dans les P D s r m a d e s ralvantea i W I I E H M I I I LeBlat. Bondola. Ta leo t io , Maea l r» 
Cuvelier r a s Gambette , Oeronbaut. Gor l ier : BSQUBBMES • Décrois. B r a m a , De l ram-
b r e ; P I V I S i Oelporte. Debiock. Rousseau. Joly : H B L L B M M B S i Cnuf far t . c lsev» ; 
T H U M E S N I L l Dumort ier : L B S Q U I N i Bert ln : M A H C Q - I N BAR C U L i Heibold Plhen : 
LA M A D E L E I N E i LXTeu : R 0 N O H I N I DehlOCt : C A N T S L E U I T i t r a n t i L 0 M M 8 1 
L e u g e . S O I S - B L A N C S i H n n i i t i : H 0 U P L I N B S i ProuToat : A R M I N T I B R E I • Qusr-
monpret . Devred. Bsr t ler : B R U A V I Dupont : C A R V I N • Daebevlue. L e p r e u i i S B 0 L I N i 
Rmnbaud : M E R V I L L E i Lecomte : B A I L L B U L i Deeodt. Bruneel ; R O U B A I X i U a g r o n . 
Corbeaux. 90, rue de Lanno? ; W A T T R E L O » I Mol] in . T O U R C O I N O • alaeclei . Oeof t rar . 
15. rue de s louvaua . D O U A I i Dela. iutre : V A L B N O I E N N E E I Lequesoe : S O M A I N 
Hesae ; e B T M U N E • D a l l e ; OUESNOY-sur-DeOla i G a r l n : LBNS • toute» Pbarmaclas 
A V I O N i Clavier : O I G N I E S I Leclercq : M A R A I S 0 8 L 0 M M B I Wassel ln ; D E M A I N 
R acquêt : H E R I N i Cor toU s A N Z I H i R a y n a u d i g t - A M A N D i NOS; MAZEBROUOR 
Vanhoot te 

j Ouvert égalsMTtnnt Dimonçhns A F*r— 

HEMORROÏDES 
O U C R I S O N R A O I O A L I M A B S O L U M E N T Q A R A N T I I 
m é m o d a n s las oas a n o i s n s p a r l ' e m p l o i des P I L U L E S 
G E R R E T H c o n t r e les h é m o r r o ï d e s . L e f l a c . 15 f . a . 

D é p ô t p o u r l a N o r d : P h a r m a c i e P r i n c i p a l e F . G E R ­
R E T H , 15, r u e d u C h e m i n - F e r , R O U B A I X . 

i E n v o i f r a n c o d e l a c u r a c o m p l a i s : i l l a c c o n L 48 f r . 

Axde. 

LA 
FOI 

LtOH 6AMMTTA 

L-l LL-EI 
Bula aeneteur maeMftea a sert-
re d'ooeaaisn. Ecr i ra a L. L I E 
T A R D , B A s * ( N . l T é l . IBS. 

le eréaneae, 
l u i , Locat ion*. Rédaetler.a Sa 
loua actea. Successions. Con­
sul ta i I. F A Ç O N , 1. rue Né-
gr la r , i A L I L L S . F r l i modè­
re». Facil î taa. «3.107 

Laines à matelas Pasteur 
Rayon z T e u r e o l n g . Laines P i ­
cardes et Afr ique» avec bons de 
k'.trantle. Confection matelas, 
r r l n s et couti ls Ech. g ra tu i t » 

RETARD, REGLES 
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Jolie Salle à manrer 
F A Q O N B O M B E E 

I B U F F E T ( o h é n e ) ; 6 P O R ­
T E S ; J O L I E S S C U L P T U ­
R E S d a n s l a m a a e e ; B E L L E 
G L A C E A l a c r é d e n o s ; 

1 B E L L E T A B L E O C T O G O ­
N A L E , P l a d B e r o e a u . n a r r a 
n i c k e l é e ; 

S C H A I S E S S C U L P T E E S A U 
C H O I X . T r a v e r s e s e t e q u e r -
r«s d e r e n t o r c e m a n t v issées 

T O U S C E S B E A U X 
A R T I C L E S 

K M R E C L A M E I 

1.295 
CHAMBRE A COUCHER r 

( c h ê n e , b o m b é e ) 
I g r a n d e a r m o i r e a g l a c e , 
1 p o r l a a o u v r a n t e a , 148 de 
l a r g e , i n t é r i e u r l i n g é r e e l 
p e n d e r i e , c i r e s , m j o h e e . p a ­
t i n a s , b e l l e s s c u l p t u r e s ; L u 
d e m i l i e u , 140 d e l a r g e ; 
T a b l e d é n u l ! l i s e u s e , I t i r o i r 
e l d e s s u s m a r b r a ; 1 s o m ­
m i e r ; t m a t e l a s c a p i t o n n e 
a b o u r r e l e t e ; 1 t r a v e r s i n ; 
S b e a u o r e i l l e r s ; 1 d e s c e n t e 
aie l i t . — T o u s ces b e a u i 

a r t i c l e s s a c r i f i é s p o u r : 

1.495 

CHAMBRE A COUCHER 
( c h e n a . b o m b e s ) 

I g r a n d e a r m e i r a a g l a n a 
1 p o r t a s o u v r a n t e a , 188 d« 
l a r g e . I n t é r i e u r l i n g a r n e l 
p e n d e r i e , o i r é e . m e o h e e , pa ­
l m é e , b e l l e s s c u l p t u r e s ; L i t 
s j * m i l i a u , 140 d a l a r g e 
T a b l a d a n u i t l i s e u s e ; t t l 
r n l r e t daaaua m a r b r a ; t n o m 
• n i e r ; 1 m a t e l a s a a p i l a n n e 
- b o u r r e l e t s ; t t r a v e r s i n ; 

M a u x o r e i l l e r s : 1 d e s c e n t e 
l i t . — T o u s oas b e a u 

a r t i c l e » e a n r i r i a a p o u r : 

1.395 
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CHAMBRE A COUCHER 
r o n c a d e n o y e r , a r m o i r e e n 
14a ds l a r g e , i p o r t a s o u v r a n ­
tes i 1 g r a n d H t d a m i l i e u ; 
t t a b l e d e n u i t l iseuse dessus 
m a r b r e ; i s o m m i e r ; t m a t e ­
las c a p i t o n n é g a r a n t i i 1 I r a ' 
« g r a i n ; 1 o r e i l l e r s . 

T O U S O I S B E A U X 
A R T I C L E S S A C R I F I E S p s u i 

1.595 
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L E R S G O N F L A N T S . - t B E L L E S T A I E S A V M 
J O U R S . - 1 B E A U X D R A P S s a n s B o u t u r a avant 
l e u r s . - 1 G R A N D E C O U V E R T U R E B E I G E 
e t 1 B E L C O R E D O N , o u 
I J o l i . C O U R T E P O I N T E 
I D e s c e n t e L i t m o d e r n e 

T O U S C E S 

BSLAUX A R T I C L E S 

P O U R 
A t o u t a c h e t e u r a n e n L l I c o m p l e t , I l 435 

11 c o m p l e t , l l a a r n aflBBB 
I D E R N E « t usas B B X L S 

servait plus très bien à quoi s'en tenir. 
Soudain, il remarqua la comtesse Fayal-
dl qui s'était glissée auprès de lui. Son 
expression était bizarre. Quand le der­
nier enjeu de Margrave fut ratisse par 
le croupier, elle le prit par le bras et 
l'attira à l'écart. 

— Eh bienl comtesse. dit-Il, vous ne 
m'accuserez plus de sorcellerie. Vous 
voyez ce qui arrive. Ma chance s'est 
enfuie. 

La comtesse examinait Hargrave avec 
un intérêt que ne pouvait guère motiver 
la circonstance. 

— Quelque chose s'est retiré de vous, 
dit-elle enfin. Je vous conseille de ne 
plus jouer. 

— Mais, comtesse, je suis chargé par 
deux jeunes filles impécunieuses de leur 
gagner un peu d'argent. Je ne peux pas 
les décevoir. 

— Vous ferlez mieux de leur remettre 
la somme dont vous disposez. Vous ne 
gagnerez rien aux jeux de hasard. 

— Pourquoi dites-vous cela? Il y a 
quelques jours, vous m'affirmiez que je 
ne pouvais pas perdre. 

La comtesse lui saisit brusquement le 
poignet. Ses doigts étaient glacés. Pen­
dant quelques minutes, elle ne prononça 
pas un mot. 

— Quelque chose s'"«t enfui I dit-elle 
enfin. Vous ne gagnerez plus. Mais 11 
y aura une compensation. J'avais raison 
au sujet da Stéphanie. Je ferai en sorte 
qu'elle parte pour l'Egypte. 

La comtesse laissa Hargrave intrigué 
peu- ses remarquée. 

— Notre oracle estime que j'ai perdu 
mon pouvoir. déclara-t-U en rejoignant 
ses amis. Nous allons bien voir. 

n changea une liasse de billets de 
mille. Au bout d'un quart d'heure, il 
ne lestait plus un louis. Les deux jeunes 
Gués robservBlent d'un œil consterné. 

— Allons à la table de chemin de fer, 
proposa-t-il. Votre capital est toujours 
intact. J'ai joué avec le mien pour 
essayer ma chance. Au chemin de fer. 
je dois gagner. 

— Pourquoi vous entétez-vous à jouer? 
protesta Violet. Amy et moi noua plai­
santions. 

— Je vous en prie, n'essayez plus, in­
tervint à son tour Amy Gorse. Vous 
n'avez plus de chance. Vous allez sim­
plement perdre une grosse somme. Ne 
vous occupez pas de nous. 

— Ma curiosité est piquée au vif, 
expliqua Hargrave. Je veux faire un 
essai. 

Ils se dirigèrent vers la salle de che­
min de fer. La grande table était si 
encombrée que Hargrave lui-même ne 
put s'en approcher. Ils allèrent un peu 
plus loin. Un domestique offrit a Har­
grave de prendre place à une petite 
table. Hargrave s'assit et les deux jeu­
nes filles se tinrent derrière lui. Son 
voisin de gauche prit la banque. Il re­
connut Trentino. 

— One banque de vingt-cinq louis, 
annonça le croupier. 

Hargrave fit un signe et Trentino dis­
tribua les cartes sans broncher. Il re­
garda Hargrave jeter un huit sur la 
table. Trentino retourna lentement ses 
cartes La première était un dix. la se­
conde un neuf. Hargrave compta son 
argent et le croupier lança derechef son 
cri monotone. 

— Suivi, répondit Hargrave. 
Il demanda des cartes. Il avait deux 

dix et en reçut un troisième. Trentino 
retourna un six. On distribua de nou­
velles cartes. Hargrave en écarta une 
et abattit un sept. Trentino hésita. Il 
reprit une carte et fit huit. Hargrave 
paya et se leva. 

— Encore une fois? proposa Trentino. 
Hargrave secoua la tète. 
— Mes compliments, flt-ii. J'Imagine 

que votre chance a tourné. 
Pendant un moment. Violet resta seule 

avec Hargrave. Elle lui saisit la main 
— Savez-vous que c'est magnifique, 

s'exclama-t-eue. J'avais horreur de votre 
chance. Elle avait quelque chose de 
sinistre. 

CHAPITRE ZJTJCII 
Hargrave entra dans une loge avec le 

reste de ses invités. Tout en regardant 
la scène brillante qui se déroulait de­
vant lui, 11 se sentit de nouveau repris 
par la défaillance qu'il avait eue le ma­
tin. Il lui sembla d'ailleurs qu'il n'était 
pas le seul à éprouver la même fatigue. 
Tous ces gens blasés ne devaient pas 
connaître l'espérance qui fait battre le 
cœur et embellit la vie. Cette débauche 
de gaieté n'avait pour but que de mas­
quer la vanité du plaisir. Seule Violet 
lui paraissait faire exception. Elle se 
leva avec joie* quand Hargrave l'invita 
à danser. Elle était si légère que ses 
pieds paraissaient ne pas toucher le sol. 

— Je suis si heureuse, ce soir, mur-
mura-t-elle. J'ai l'impression qu'il s'est 
passé quelque chose, que toutes mes 
Intuitions vont »e réaliser. 

— Pourquoi ce spir particulièrement? 
— J'en ignore la cause. C'est peut-

être parce que la princesse n'a pas assis­
té au dîner. Et puis, J'ai été si heureuse 
que vous perdiez à la roulette. 

— Vous avez perdu aussi I 
— Je m'en moque 1 Je ne pouvais 

m'empêcher de trouver votre chance 
inquiétante. 

— J'espère que vous ne risquez pas 
une allusion désagréable. 

— Bien sûr! mais on dit que les gens 

marqués par le destin gagnent toujours 
aux jeux de hasard 

— Vous avez parlé k Fedora Fayaldi. 
ou alors vous avez pris pour argent 
comptant les histoires qui traînent par 
ici. 

— Peut-être. Je suppose que tout le 
monde est un peu détraqué, à Monte-
Carlo. 

Il fut bientôt impossible de danser 
pour de bon et ils durent retourner vers 
la loge. A chaque table, le Champagne 
coulait à flots. Le bourdonnement con­
tinuel des conversations assourdissait le 
bruit de l'orchestre. Les attractions suc­
cédaient aux attractions. La vue de cette 
salle brillante et pleine A craquer était 
Inouïe. 

— Qu'y a-t-u, Robert? demanda Violet 
au jeune homme, qui avait réussi à se 
faufiler dans la loge. 

— Pouves-vous sortir un moment? Je 
voudrais vous présenter au père de Sa-
dle, M. Wegges, vous savez bien? Je 
n'ai pu encore lui dire que vous n'étiez 
pas ma soeur, et sa femme et lui trou­
vent bizarre de ne vous avoir Jamais 
vue. 

Violet se résigna. Elle quitta la loge 
et prit Robert par le bras. 

— J'espère que vous attendrirez le 
père de Sadle, fit-elle. 

— Ce ne sera pas commode. Le vieux 
Wegges n'oublie pas qu'il a quelques mil­
lions de dollars, mais enfin, 11 est sym­
pathique et sir Hargrave a promis de 
m aider. 

Ils trouvèrent M. Weggea et sa fille 
à l'endroit convenu. M. Wegges serra la 
main de Violet avec effusion. 

— J'avais dit à ce jeune homme, miss 
Martin, annonça-t-il. que je voulais faire 
votre connaissance avant la fin de la 
soirée. 

— Je suis trè»> contente de vous avoir 

rencontré. Vous avez tous été al aima­
bles pour Robert. 

— Allons boire une bouteille de Cham­
pagne ensemble, proposa M. Wegges, 
mais pas ici. Il y a trop de monde. Avez-
vous soupe, miss Martin? 

— Pas encore. Je pense que nous at­
tendons deux heures du matin. 

— Eh blenl nous irons prendre un 
acompte. Ici, 11 est Impossible de trou­
ver une table, même A prix d'or. Mais 
je connais tout près d'Ici un petit coin 
agreabla 

— Je ne puis m'en aller. Je vous 
remercie. Mes amis se demanderaient 
ce que Je suis devenue. 

— Voyons! vous serez en bonne com­
pagnie: Sadle et moi. sans compter 
votre frère, insista M. Wegges. Noua ne 
vous garderons pas plus d'un quart 
d'heure. Nous avons pas mal de choses 
à nous dire 

On ne pouvait résister au regard sup­
pliant de Robert. Le petit groupe se 
dirigea donc vers la sortie. M. Wegges 
aida Violet à monter dans une auto qui 
stationnait. Il était sur le point d'y pren­
dre également place quand il se ravisa. 

— Vous feriez mieux d'accompagner 
votre sœur. Jeune homme. Le chauffeur 
connaît l'adresse. 

— Emmenons-nous Sadle? risqua Ro­
bert. 

— Je crois que sa mère a besoin d'elle, 
répondit M. Wegges. Nous nous retrou­
verons dans un instant. 

La portière se referma brusquement. 
On entendit un petit déclic. La voiture 
démarra. 

— Cette sortie ne me plaît beaucoup. 
avoua Violet en se renversant sur les 
coussins. Vous me promettes de ne pas 
rester plus d'une demi-heure. 

— Parole d'honneur. 

— Alors I vous êtes bien décidé pour 
Sadle? N'est-elle pas un peu Jeune? 

— Ce n'est pas mon avis. K il vaut 
mieux que les filles de son espèce se 
marient tôt. Oui, je suis très épris. 
Violet. Elle n'est pas aussi sérieuse que 
vous, mais elle me comprend à mer­
veille. Jusqu'ici, le vieux a été un peu 
dur à la détente: mais je crois que ce 
soir il va se radoucir. 

Violet regarda au dehors. 
— Nous faisons beaucoup de chemin, 

remarqua-t-elle. 
— Je ne sais où nous allons. Le vieux 

était assea mystérieux. Il doit nous ré­
server une surprise. 

— Mais nous sommes à Beausoleu, 
s'écria Violet, et le chauffeur accélère. 
Nous avons dépassé tous les restaurants. 
Demandez-lui donc où il nous emmène. 

Dans la voiture, il n'y avait pas de 
tube acoustique, et quand Robert vou­
lut ouvrir la vitre qui le séparait du 
chauffeur. 11 s'aperçut qu'elle ne bou­
geait pas. Violet se sentit vaguement 
inquiète. A son tour, elle frappa, en vain 
contre la vitre. Le chauffeur ne se re­
tourna pas. Elle se pencha vers Robert, 
en proie à une terreur soudaine. 

— Que se passe-t-il? demanda-t-elle. 
Vous devez savoir Robert. Où allons-
nous? 

— Je Jure que Je n'en ai pas la moin­
dre idée. J'ignore ce que le vieux avait 
l'intention de faire. 

Il cria. 11 tapa furieusement contre la 
vitre. Ses efforts restèrent sans effet. 
Maintenant, la voiture gravissait la 
route de la Corniche A une vitesse folle. 

— Robert, vous de ver savoir! fit Violet 
en revenant désespérément à la charge. 

— Je vous Jure que Je n'en sais rien. 
Ce soir, le vieux Wegges a été seulement 
un peu plus aimable pour mol que de 

coutume. Noua avons tous dîné ta­
ble avant le bal, et quand 11 vous 
dans la loge il m'a prié de vous p 
ter à lui. C'est une plaisanterie, VSBBSS, 
ce ne peut être qu'une plaisant! 

Violet ne répondit pas. KUe _ 
d'ouvrir la portière. Puis, devant Boa 
insuccès, elle abandonna la paras. KUl 
refléchit un moment 

— Dites-moi, Robert, M. W__ 
il pas l'avocat da M. Trentino? 

— Oui. Ils sont venus e u 
New-York. Pourquoi? 

— Je de sais pas, mais ce 
at Sir Hargrave sont ennemis. 

— Je ne saisis pas le rappaca. 
— Moi, Je commence à 

fit 'Violet « i frissonnant 
Ils approchaient d'Eu. La voiture i 

ta la grand'route et s'engagea daaa 
petite avenue à pic. Ils lia m1 ni s i 
vant un bouquet de pins et s' 
en face d'une grande villa. Le 
descendit et ouvrit la portière, 
pagnon, un gaillard large et SBafH 
tenait à ses cotes. La porte de la E 
s'ouvrit, et Nina dl Blenl. une 
sur la tête, descendit le perron. 

— Comme c'est gênai d'être 
tous leg deux à mon souper I s'i 
t-elle. Entres vite, il fait froid. 

— Merci, répondit Violet. Je a* 
rai pas. Je ne savais pas qu'os» 
conduisait ici. Je n'aurais pas 
ter le bal. Je veux y retourner 
tement. 

— J'espère que vous asr 
ble. Voulea-vous entrer? . 
serez obligée de me suivre de temm* 

(A 


